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"Favoriser les relations amicale, confiance et respect dans notre vie communautaire"
(cf p.27 du document final de l’A.G. 2004, point 12 b, 1)

Le titre de cette recommandation de l’A.G. 04 peu résonner comme une simple exhortation, mais davantage devenir objet de réflexion et d’approfondissement, je voudrais tenter d’y apporter quelques éléments.
La recommandation de l’A.G. est un rappel du texte originel d’inspiration de la Congrégation que sont les Règles Communes "  Afin que la charité fraternelle et la saint union fleurissent toujours entre nous et soit conservé intact, tous agiront les uns avec les autres dans un grand respect, conversant toujours ensemble cordialement comme des amis très chers ; ils fuiront pourtant diligemment les amitiés particulières, aussi bien que les aversions : l’expérience nous faisant voir que ces deux extrémités vicieuses sont la source de divisions, et la ruine des Congrégations (R.C. VIII,2). La motivation donnée est évangélique et de foi : " Après que Jésus-Christ notre Sauveur, eût assemblé ses apôtres et disciples en forme de communauté, il leur donna des préceptes pour bien vivre ensemble, comme soient de s’entraimer les uns les autres, de s’entre-laver les pieds, et si quelqu’un avait quelque chose contre son frère, de se réconcilier au plus tôt avec lui ; d’aller deux à deux ; et enfin, que si quelqu’un voulait être le plus grand d’entre eux, il fût fait le moindre. Suivant cela, notre petite Congrégation, qui désire suivre les vestiges de Jésus-Christ et de ses disciples, a dû semblablement avoir les règles suivantes, qui concernent la manière de vivre ensemble et de converser ensemble comme il faut, lesquelles chacun tentera de garder le mieux qu’il lui sera possible. " (R.C. VIII, 1) 
1. LA REFERENCE AU PRINCIPE FONDATEUR DE LA COMMUNAUTE
Si nous voulons dépasser le simple niveau de recommandation et des sermons rhétorique il est nécessaire de alimenter entre nous une image de communauté qui ne soit pas simplement celle d’un groupe qui s’auto-organise à l’interne pour remplir efficacement sa mission (idée sociologique de la communauté), mais l’image d’une communauté comme mystère de la foi. La communauté n’est pas d’abord une équipe dédiée à un travail, ni un groupe d’amis qui sont bien ensemble. Bien que ceci soit le résultat d’un mode de se concevoir dans la foi à l’intérieur d’une communauté. Pour nous la foi est un principe directif, une source qui crée la communauté. Je perçois la possibilité de régénération des relations communautaire comme devant se réajuster en se mesurant au principe qui fonde notre être ensemble. Tout ceci ne vas pas se limiter aux observations de la dynamique de groupe, qui conservent leur utilité, lorsqu’une communauté se réalise bien que sociologiquement comme groupe mais dont l’horizon ne peut être cette référence première. 
L’idée de communauté qui est à l’origine de notre charisme, et celle de reproduire le mode communautaire du Christ avec son humanité dans son rapport à ses disciples. Dans cette perspective, comme les disciples après la Pentecôte nous avons la conception d’une communauté qui vivait dans la certitude de la présence du Christ en eux et en leur sein, bien que pour nous la force des relations puise être favorisée grâce au dynamisme qu’offre ce motif de foi qui fonde nos relations.
 C’était la vision de saint Vincent. Il le disait aux missionnaires qu’ il envoyait en Irlande :

 "Soyez unis ensemble et Dieu vous bénira, mais que ce soit par la charité de Jésus-Christ car toute autre union qui n'est point cimentée par le sang de ce divin Sauveur ne peut subsister. C'est donc en Jésus-Christ par Jésus-Christ et pour Jésus-Christ que vous devez être unis les uns aux autres. L'Esprit de Jésus-Christ est un esprit d'union et de paix: comment pourriez-vous attirer les âmes à Jésus-Christ si vous n'étiez unis entre vous et avec lui-même ? Cela ne se pourrait pas. N'ayez donc qu'un même sentiment et une même volonté autrement ce serait faire comme les chevaux, lesquels étant attelés à une même charrue, tireraient les uns d'un côté, les autres d'un autre, et ainsi ils gâteraient et briseraient tout. Dieu nous appelle pour travailler en sa vigne, allez y comme n'ayant en lui qu'un même coeur et qu'une même intention et par ce moyen vous en rapporterez du fruit"

Questions pour la mise en place du dialogue
Dans notre communauté favorisons nous la référence à la foi comme fondement de notre être ensemble ? Le fondement de nos relations fraternelle n’est-il pas une simple référence aux bonnes manières, à l’éducation, à l’organisation interne et au fonctionnement apostolique ? N’est-elle pas une vision organisationnelle de notre communauté ? L’origine de notre crise ne serait-elle pas du à une insuffisance de foi pour comprendre notre fraternité ?
2.UNE COMMUNAUTE MISSIONAIRE
L’unité qui rend compte de l’appartenance au Christ tend à la générer, non à la faire fonctionner. Cette unité fraternelle si elle accomplit prophétiquement l’accomplissement de la Rédemption du monde et entre les hommes, parce qu’elle est le fruit de la mort et de la résurrection du Christ et l’unité des disciples réunis en Eglise. Celui qui vit déjà cette fraternité ne peut que désirer que l’Eglise se répande parmi les pauvres. " La vie consacrée sera d’autant plus apostolique qu’elle sera davantage dédiée à Notre Seigneur et son mode de vie communautaire plus fraternel. " (V.C., 72). Saint Vincent pensait de même : nous sommes ensemble pour répandre la Présence du Christ dans le monde et " pour le salut du monde ".

"Nous avons tous apporté en la Compagnie la résolution d'y vivre et d'y mourir; nous y avons porté tout ce que nous sommes, le corps, l'âme, la volonté, la capacité, l'industrie et le reste. Pourquoi cela? Pour faire ce que Jésus-Christ a fait, pour sauver le monde. Et comment cela? Au moyen de cette liaison qui est entre nous et de l'oblation que nous avons faite de vivre et de mourir en cette société et d'y donner tout se que nous sommes et tout ce que nous faisons"

Cependant la vie communautaire est au service de l’annonce missionnaire et au témoignage de la fraternité comme fruit de la rédemption : 

"Je vous prie, Messieurs, … de demander à sa divine bonté qu'elle donne à la Compagnie l'esprit d'union et l'esprit unissant, qui n'est autre que le Saint-Esprit même, afin qu'étant toujours bien unie en elle-même, elle puisse unir ceux du dehors; car nous sommes établis pour réconcilier les âmes avec Dieu, et les hommes avec les hommes" 

Questions pour la mise en place du dialogue
Nos communautés sont-ils occupées par eux-mêmes , c’est à dire : sont-ils fermées en eux-mêmes ? Ont-elles encore le désir de participer à l’extension du Royaume ?
3. LA RELATION FRATERNELLE ENTRE NOUS EXPRESSION CONCRETE DE LA CHARITE EVANGELIQUE.
La relation de fraternité entre nous a besoin d’être traduite par une expérience quotidienne, faite de gestes qui mettent en pratique nos Règles Communes :

" Les actes de charité envers le prochain seront toujours en vigueur parmi nous, comme : 1° de faire aux autres le bien que nous voudrions que raisonnablement nous voudrions qu’ils nous fissent, 2° ne jamais contredire personne, et trouver tout bon en Notre-Seigneur; 3° s’entre-supporter les uns les autres sans murmurer 4° pleurer avec ceux qui pleurent ; 5° se réjouir avec ceux qui se réjouissent ; 6° se prévenir d’honneur les uns les autres ; 7° leur témoigner de l’affection et leur rendre cordialement service ; bref, se faire tout à tous pour les gagner tous à Jésus-Christ. Tout cela s’entend, quand il n’y a rien dans les Commandements de Dieu ou de l’Eglise, ni contre nos Règles ou Constitutions. " (R.R., II,12)

Ces gestes et d’autres rendent active la charité du Christ en nous et entre nous. Ceci peut devenir pour nous notre expérience, étant donné que chacun est tenu d’être attentif à la pratique de la vertu de notre esprit commun, en premier lieu en nous référant à la vertu de l’humilité, que Saint Vincent définissait comme " la mère de toutes les vertus " (Coste XI,2). L’humilité facilite les relations, parce qu’elle nous conduit à nous abaisser face à l’autre et à reconnaître ses points positifs, replaçant notre amour propre à sa juste place.

 "Le deuxième moyen était d'incliner son coeur vers tous ceux de la Compagnie et d'avoir une grande estime de tous les membres qui la composent. … Oh ! que je souhaiterais que cette sainte pratique fût parmi nous: trouver tout bon; qu'il fût dit que dans l'Eglise de Dieu il y a une Compagnie qui fait profession d'être très unie, de ne jamais dire du mal des absents; qu'il fût dit de la Mission que c'est une communauté qui ne trouve rien à redire en ses frères! Vraiment j'estimerais plus cela que toutes les missions, les prédications, les emplois des ordinands et que toutes les autres bénédictions que Dieu a données à la Compagnie, d'autant que l'image de la très Sainte Trinité serait plus empreinte en nous"

Questions pour la mise en place du dialogue
Dans notre communauté, la pensée de Saint Vincent sur les vertus est-elle maintenue? Elles sont comme " la faculté de l’âme de la Compagnie, si nous les vivons, la Compagnie vivra ? Dans la personnalité de nos confrères les vertus ont elles marqué leurs caractères, les rendant plus aimables, ouverts, flexibles ? Ces dernières années ou le Concile nous invite à " une spiritualité de communion ", les confrères ont-ils assimilés le fait d’être des personnes capables de relation d’accueil ?
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